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SUJET 
 
 

PARTIE 1 : GEOGRAPHIE   (8 points) 
 

Les candidats traitent obligatoirement cette partie 
 
 
 

DEVELOPPEMENT ET INTEGRATION A LA MONDIALISATION 
 

 
1- A partir du cas de l’Inde ou du Brésil, indiquez quelles sont les inégalités territoriales et spatiales que 

l’on peut observer dans ces pays émergents.   (2 points) 
 
2- Quels sont les facteurs économiques, politiques et territoriaux qui expliquent l’intégration de ces pays au 

processus de la mondialisation ?.   (3 points) 
 
3- Présentez, à l’échelle planétaire, les différents types de pays en fonction de leur degré d’intégration à la 

mondialisation.   (3 points) 
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PARTIE 2 : HISTOIRE   (12 points) 
 

Les candidats traitent, au choix, un des deux sujets suivants 
 

 
Sujet 1 

 
 

LA FRANCE DE VICHY : LA COLLABORATION 
 
1- Document 1 : Comment Pétain justifie-t-il la collaboration ?  (2 points) 
 
2- Document 2 : Quel est le poids de la collaboration économique ? Est-il conforme au discours de  

Pétain ? Justifiez votre réponse.   (2 points) 
 
3- Document 3 : Quelle nouvelle forme prend la collaboration dès octobre 1940 ?   (2 points)  
 
4- Dans un texte structuré, vous montrerez la spécificité de la collaboration française de 1940 à 1944.  
 (6 points) 
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DOCUMENT 1 
 

Philippe Pétain, chef de l'Etat français, message radiodiffusé le 30 octobre 1940 
 

« Français, 
J'ai rencontré, jeudi dernier, le chancelier du Reich. 
Cette rencontre a suscité des espérances et provoqué des inquiétudes. 
Je vous dois à ce sujet quelques explications. 
Une telle entrevue n'a été possible, quatre mois après la défaite de nos armes, que grâce à la dignité des 
Français devant l'épreuve [...]. La France s'est ressaisie. Cette première rencontre entre le vainqueur et le 
vaincu marque le premier redressement de notre pays. 
C'est librement que je me suis rendu à l'invitation du Führer. Je n'ai subi, de sa part, aucun diktat, aucune 
pression. 
Une collaboration a été envisagée entre nos deux pays. J'en ai accepté le principe. Les modalités en seront 
discutées ultérieurement. 
A tous ceux qui attendent aujourd'hui le salut de la France, je tiens à dire que ce salut est d'abord entre nos 
mains. 
A tous ceux que de nobles scrupules tiendraient éloignés de notre pensée, je tiens à dire que le premier 
devoir de tous les Français est d'avoir confiance. [...] 
C'est dans l'honneur et pour maintenir l'unité française - une unité de dix siècles - dans le cadre d'une 
activité constructive du nouvel ordre européen que j'entre, aujourd'hui, dans la voie de la collaboration. 
Ainsi, dans un avenir prochain, pourrait être allégé le poids des souffrances de notre pays, amélioré le sort 
de nos prisonniers, atténuée la charge des frais d'occupation. Ainsi pourrait être assouplie la ligne de 
démarcation et facilités l'administration et le ravitaillement du territoire. 
Cette collaboration doit être sincère. Elle doit être exclusive de toute pensée d'agression. Elle doit 
comporter un effort patient et confiant. 
L'armistice, au demeurant, n'est pas la paix. La France est tenue par des obligations nombreuses vis-à-vis 
du vainqueur. Du moins reste-t-elle souveraine. Cette souveraineté lui impose de défendre son sol, 
d'éteindre les divergences de l'opinion, de réduire les dissidences de ses colonies. 
Cette politique est la mienne. Les ministres ne sont responsables que devant moi. 
C'est moi seul que l'Histoire jugera. 
Je vous ai tenu jusqu'ici le langage d'un père. Je vous tiens aujourd'hui le langage du chef. 
Suivez-moi. Gardez confiance en la France éternelle. » 
 

cité par Pierre Milza, Sources de la France du XXe siècle, textes essentiels, Larousse, 1997 
 
 
 

DOCUMENT 2 
 

La Collaboration économique : part des productions livrées à l’Allemagne 
 

 1942 1943 1944 
Automobile 68 % 60 % 77 % 

Construction 
électrique 52 % 45 % 33 % 

Caoutchouc 55 % 60 % 65 % 
Chaux et 
ciment 48 % 73 % 76 % 

Constructions 
aéronautiques 57 % 57 % 57 % 

 
Cité dans Yves Durand, La France dans la Deuxième Guerre mondiale : 1939-1945, Armand Colin, 2001 
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DOCUMENT 3 
 

Loi du 02 juin 1941 remplaçant 
le premier « Statut des Juifs » du 03 octobre 1940 

 
 

 

 
 

« Est juif aux termes de la loi : 
 1- Celui ou celle, appartenant ou non à une confession quelconque 
qui est issu d’au moins trois grands parents de race juive, ou de deux 
seulement si son conjoint est lui-même issu de deux grands parents de race 
juive. 

Est regardé comme étant de race juive, le grand parent ayant 
appartenu à la religion juive. 
 
 2- Celui ou celle qui appartient à la religion juive ou y appartenait le 
25 juin 1940 et qui est issu de deux grands parents de race juive. 
 La non appartenance à la religion juive est établie par la preuve de 
l’adhésion à l’une des autres confessions reconnues par l’Etat avant la loi du 
9 décembre 1905. 
 Le désaveu ou l’annulation de la reconnaissance d’un enfant 
considéré comme juif sont sans effet au regard des dispositions qui 
précèdent. » 
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Sujet 2 
 
 

LES DIFFICULTES DU TIERS MONDE 
 
 

 
1- Document 1 : Présentez le contexte dans lequel se déroule la conférence de Bandung. Quelles sont les 

grandes thématiques de cette conférence ?   (3 points) 
 

2- Document 2 : A partir de quels arguments l’auteur fonde-t-il ses doutes sur la portée de la conférence ? 
            (2 points) 

 
3- Documents 2 et 3 : Quelles sont les difficultés auxquelles se heurtent les pays décolonisés ? (2 points) 
 
4- A l’aide des documents et de vos connaissances, vous présenterez, dans un texte structuré, les 

difficultés auxquelles sont confrontés les Etats issus de la décolonisation.   (5 points) 
 
 
 

DOCUMENT 1 
 

Le communiqué final de Bandung 
(24 avril 1955) 
 
Toutes les nations devraient avoir le droit de choisir 

librement leurs propres systèmes politique et économique 
et leur propre mode de vie, conformément aux principes et 
aux buts des Nations unies. 

Libérées de la méfiance, de la crainte, faisant preuve de 
bonne volonté mutuelle, les nations devraient pratiquer la 
tolérance, vivre en paix dans un esprit de bon voisinage et 
développer une coopération amicale sur la base des 
principes suivants :  

1. Respect des droits humains fondamentaux en 
conformité avec les buts et les principes des Nations 
unies ; 

2. Respect de la souveraineté et de l’intégrité territoriale 
de toutes les nations ; 

3. Reconnaissance de l’égalité de toutes les races et de 
l’égalité de toutes les nations, petites et grandes ; 

4. Non-intervention et non-ingérence dans les affaires 
intérieures des autres pays ; (…) 

6. Refus de recourir à des arrangements de défense 
collective destinés à servir les intérêts particuliers des 
grandes puissances quelles qu’elles soient ; (…) 

8. Règlement de tous les conflits internationaux par des 
moyens pacifiques tels que la négociation ou conciliation, 
arbitrage ou règlement devant les tribunaux, ainsi que 
d’autres moyens pacifiques que pourront choisir les pays 
intéressés, conformément à la Charte des Nations unies. 

 
Communiqué final de la conférence de Bandung 

Extraits, 24 avril 1955 
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DOCUMENT 2 
 
Une critique de la portée de la conférence 
 
Je veux bien que la réunion des ministres venus de tous 

les Etats d’Asie, du Proche-Orient et de quelques Etats 
d’Afrique (Côte de l’Or, Ethiopie, Soudan, Libéria) prenne 
valeur de symbole ; débarrassés de la tutelle occidentale, 
Asiatiques, Arabes, Africains proclament devant le monde 
leur solidarité, leurs droits, leurs aspirations. Mais ce 
symbole était-il annonciateur d’avenir ou appartenaient-ils 
déjà au passé ? Tous les hommes d’Etat d’Asie et d’Afrique 
(d’Amérique aussi probablement) sont « hostiles » au 
colonialisme, au régime français en Afrique du Nord. Pour 
le reste, ils sont divisés. M. Nehru veut pacifier le monde, 
mais il est incapable de « pacifier » ses relations avec le 
Pakistan et de régler la querelle du Cachemire. (…) 

La conférence comprenait des Etats communistes, des 
Etats alliés à l’Occident et des Etats neutres. Aucun accord 
réel sur les problèmes fondamentaux n’était à l’avance 
concevable. Il s’agissait seulement de savoir quel rôle 
jouaient, dans la conférence, dans les exploits oratoires, ou 
la rédaction des textes, les uns et les autres. 

 
Raymond Aron, « Bandung, conférence de l’équivoque », 

Le Figaro, 1955 
 
 

DOCUMENT 3 
 
 
Le fossé Nord-Sud en 1963 
 
L’écart entre les pays riches et les pays pauvres a 

creusé une sorte de fossé entre le Nord et le Sud. 
L’accroissement rapide de la population et l’absence du 
progrès économique et technique dans les pays en voie de 
développement ont provoqué une situation telle que cet 
écart inévitable entre pays riches et pays pauvres n’a 
cessé de s’élargir. (…) L’aide économique, à elle seule, ne 
peut résoudre le problème. On comprend dès lors l’intérêt 
croissant que les pays neufs manifestent pour l’activité 
déployée par les Nations unies dans le domaine 
économique. 

 
Discours de U. Thant , secrétaire général de l’ONU, 

11 novembre 1963 
 

 


